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C1EP END T, le grnérap Haldhn anl ayant rc9 du gouver
menent de la ntrqpole, des par lesquielles il lui

tîÎit enjôint de rëcrinnander à la lgislat-ure de la province

de passer une. Idi pour la suretë de la liberté person-
nelle de ses habitais, ou en d'autres termes, la loi de 1 al1eas

Spus, regardée comme le droit inaliénable dé tout sujet bri-

lannique, le coriseil législatif futconvoqué, au priiiteiiips de
]784, et il lui fut rec.mrandé de prendre les injorictions du

ierriement impéiial e. considération A cette preriere

lueur de- Vémancipàtion canadienne dit en sujßstance M Dui-

calvet, M M., Mabane .et Fraser prient l'ilarme, et avec une

audce intépTide et une violénce iunplacable, se prononcèreî.t

contrela limitaîtiôu de la puissance (lu gouverneur, doit la sai-

ie*politique eageait plutôt, suivant eux, l'exhzaussemenlt et

I amplification..' Cette étonnanté déclaration mit l'itgitation
daiis l'assemblée ; les clameurs se sîiccédèrent de toutes parts,
et les orteti'rs pzrurent tout à coup transformés; au moins d'at
titude en .combattans. e Le général Haldimand, qui était

présent, sejmbla appréhender, pour sa part,.quelque éclat désa-

vaitageux, à sa 'dignité, et se retira précipitanmient-de 'assern-
blée.-M ais la défense de son despotisme ie soufifrit rien de sa
.retraite :. M M. Mahane, Fraser et cuelk ues, autres conseillers,
se cliaro-èreit le faire valdir et subsister au moins une bonne

partie cie ses droits : c'était l'autorité primitive et suprême <le

'A ngleterre qui avait décidé de la pass.ation, ou plutôt du ré-

tablissement et de la publication -de l'hableas corpus ; mlais s'ils

ne pouvaient appellerde la décision, ils tentèrent. au mons, (le
leur autorité privée, de limiter le bienfait royal, et d'exclhr de

* Au plus fort des débats les pls nnimés, le phlegme anglais s'ob-
serve et se compose d'un calme au umoins d'ostentation et d·nppareil; mais
.a déclamation: f'rançaise geeticule et. se, déitmèe, et cette gesticulatiot,
cette agitation tiennent de tort pfrès bl'aporirophe phyisùiue.
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